
laa gu ichet» nne foule cons idérab le d 'ama­
teur». 

R e s t e n t l ibres a c t u e l l e m e n t rrai lnai» 
p lace» d e s e c o n d e galerie . 

DIMANCHE. A 9 II 30 
La nwaae « SaJnt-Chris tophe sera e x é c a t é a 

e a ntaaaora «le l 'autear, M. Micfcalet. 
•aapcctear de» C e s s e r v a t o l r e s de F r a n c e 

Non moin» lmpoaantr aéra l'exécntloei d e 
la m e s s e d o n n é e d i m a n c h e à 0 b. 3 0 . â 
H a i a t - C b r t s t o p ' e . son» la prés idence de l 'aa-
t t w l u l - m a m e . M. Lucien Mlcbclet . inspec­
teur de» Cosserva to l re» de France . 8 . O. M g r 
L e ç o n te. é v é q u e d 'Amiens , off ic iera. 

Arr vé déjiï d a n s no» murs . M. Michèle» 
arda data , a u j o u r d ' h u i la répét i t ion g é n é r a l e 
de a s * ararre. 

L'exposé d'un p r o g r a m m e a u s s i a l l é chant 
n o u s d i s p e n s e d'an c o m m e n t a i r e qui ne pour­
rai t <ru'i a d i m i n u e r l ' intérêt et la saveur . 

t e B A N Q U E T D E S « C R I O C S I C K S » 
s o u s la prés idence du Maître Marécha l 
I . . hiiun'iet offert par l 'Orphéon «lea 

« Orieh-dacka »J sera s»rvi fi une heure e t 
d e m i e . <lan« la cour d'honneur de l 'Hôtel d e 
Vi l le . Il sera prés ide par le Maître Maréchal , 
e n t o u r é de nombreuse» personnal i té» de la 
Tille. 

LA LÉGENDE DE JUMTÈGES 
D U M A I T R E M A R E C H A L 

( P r r o t e e de M. Edouard N s e l ) 

Jumièges! Jumièges! 
Ouvrons le reliquaire d'or 
\ m poCt'qu.-a Hrnioirie*. 

M 1» «aas»» eaper» »t dort 
Ur, de» r l ta se l infir.'i-n. 
I l » lie abb»>e redis nour-
Te» rh»nt» d'amour, tes Hiast» de guerre 
Qui. frémissant», du r.-li«:uuirc 
8'éekipoen» en parfums »i dont. 
Voiei, d'ebord »ur I* fleuve de Peine 
Fn on léger e~iu f. k l'abaadoa du veat, 
Voici venir, cout-hé» M respirant a peine 

p e n s m» beurerx enfants. 
1» barque a touch* kl riv»g». 

r t . 1 r-rume ta aonffran: e « p*ii leur visage! 

bandeau rnr-i . lenr» tra't» épouvante* 
•' Ce »ont le» Enervé» ! 
' Mai» nne voi i s'é éve 

IM.I n. rerrib • . cor la grevé : 
- rrtfan's laialaaa 

Ont aadialll >-ir sert Di»u les • rejeté»? » 
y .ian» 1H ptkkra 
Tl» a « M s e 1 en-» lonrs de honte et de misère! 
Vous lenr r.«rdonn»rex. Us vous tenHen' kaj hraa. 
*«»;zrrrur' asrjea alésuBi k l'heure du trénaa. 
Tourne i n vent» flirta— »n«-e+«V l'embellie. 
Sur » arèsaj «pparsat une daine joii». 
A-. u u «< ktonve. et de se» i*Ma*a» 

tirsinb 
F > va. fea aateii awe» »e- ttagee eeda**. 

[ u n i r Austreberth», < 
A''eorte. a'erîe 
Sur l'herbe vert» 
Ta trottinant 
Près de son Ane 
Oui. k» profane. 
Porte en sa manne 
L» ! née blscr. 
T n k a g s 'svsnre! 
Snr cr.i s'éH«ce 
F s, sacs défense, . . . 
f.'lne su eou mord 
Et si bien serre 
L» pauvre bère 
Que sur '.a terre 
Il 1 étend mort! 
A ors la dame 
En aa sainte l a » 
Du d»I réclame 
T'n châtiment 
Pour quil expi» 
Toute sa rie 
Ce er'nie rmgie 
Dans le tourment. 

Le Masjear, d*A»aiia>«ilki exauça ta prtAr». 
T.r e*eaa pourquoi r»B rit désormais, chaque soir, 
l a belle et uoblf dame aRar a la rivu-re 
Oft le loirp transportait 1» saint linge an lavoir. 

l 'a due de Non-Muli" a piace BU reliquaire. 
T*e ror sateastle, 

C'est Guillaune da Longue-Epée! XI chassa 
Heu'., arrogant m a i «en» do aa rai». 

«Son eJawal aeaak. 
V.,n y't d'un carrefonr, héritant.., 11 s'arrête. 

< est la : » D;s-i.j'••; a'aa-ta aaa vu la bete 
*>ue je cb»»*e... un sanaiisr TT".n«trn»ns » 

Paras. 
Le Virex i"."ine • rne et (aat non de la têt». 

Aie» 
« A n T'... et "n • Ikjtj -, -' . • g e a t ait ton nme » 
A «•»» mor« d'-in e, air on vit hr lier la Homme. 

Mais déjli f a n a s SU i M I « . 
Mnc [ | "''in! 

Hast! l a s «a «•"•Brr" Hs-o ! béte-»»sn<vrt»! 
Mus la vo a Guil a-m» akv-a s* précipite. . . 

o rii'.' aaa âgées «'es* «siàe, 
1/nr.trosl enrôlant devant lai l'eal dressé! 
P l i » J'arme.. I M a s ! Qof va-t-il faire? 
On l 'entre! • arasant to-it b-i» une prière : 
rVes**» *4*t»\ Bs'gaaiir. «aa»» t e l fin péril 
Kt Jnmiégr» aura, j'en jure Notre-Dame, 
Des é«li«e» d* Bsarbe» avr.nt l'an bis»ej*r. 
Sa main laisse tomber lea t.-oncona de s» lame. 
O m'rae'»: An«»i-Ct. A 'rave- lu forêt. 
Le sanglier k'eufuii tt d:spara::. 

An nom de Notrs-asaaM. lora, J a m l l g i s rtt 
D e ton» esté* surgir, «upainea solenner.es 

D e s égl*>» nouvelle» 
Bar se» faae» de granit. 

Bt lorsque, l'an d'après. GsjiÛaaae rendit l ' ime 
Oa la trouva vêtu d'un cUVa... Pimtftme 

Avant que de mourir 
Avait voulu se i»p»attr. 

Sou a lea arche» de rAnkara 
OA aa pense* Mt endorasie 
Le roj Charles • conduit n cour, 
A a z pied» d'Agnès le roi eonpir» 
Et doncement I» geatU Bir% 
Murmure de» prspo» d'à m—r I 
Oh! dit»» oui. 
Je vous snppfla. 
B t de votre lêvr» béai» 
La'ssez tomber ce gentil oui! 
Voves mon mal. ma châtelaine. 
N e voadres-voua finir m» peine 
E t faire mon ccrar réjoui. 
Oh! je voua bénirai, Hadime. 
E t vous aurea conqnis mon âme 
En me disant nne fois : «ni! 

Pins pria de nous, la légende s'envole 
Et l'histoire apparaît! l'histoire qui désole. 
Et nous enivre tour à tour! 
Adieu les chants de gloire et le» propos d'amour 
Plus de galanterie et de conte frivole! 

Jumiéges! Jumiégea! 
Fermons le reliquaire d'or 
A u poétiques srmoirie» 
Ou la pensée expire et dort 
En de» extaaea infinies. f joyeux. 

Les légende» de Frsnee. an chant triste on 
Oarden' ermme on écho (le la voix dep aïeux. 

Le vote des femmes au Sénat 
L E R A P P O R T E U R . M. A. B E R A R D , 
C O N T R E L E P R O J E T . — M. F E R -
N A N D M E R L I N P O l R . — LA SL'ITE 
D U D E B A T R E N V O Y É E A M A R D I 

Paris, M noretnbre. — Le Sécs t poursuit Ta 
discussion du projet sur le vote des femme*. Les 
sénu eurs <-ont peu nombreux t "ouverture Hc 
la séanee oui conrmece* a 15 h. 5, soue -a p.-É-
r-iil-nee de M. Bu-nveun-Martin. viee^préwideLt. 
M. A L E X A N D R E B E R A R D . RAPPORTEUR, 

COMBAT LE VOTE D E S FEMMES 
Le rapoorte-nr, M. Alexandre Bérard prend *a 

parole, n déclare tout d'abord TJUC le agora ne 
Bemb • pas v vemerrt ému pa" le MksM qui se 
dûroule au seir. an i'Ass-'mbiee. 

M. le Rapporteur. — Le uroii de vot» des fem­
me* a é « adopté, en lftlfl, par la Chambre, au 
lendemain de la guerre. Diepiiie. trois coasulta-
t ons aaavasjgsjAji ont eu Heu Dana aucune il n'a 

gsd question du vote de» fetnmss. Or, uae rm-
asxM devrait erre sonlevee devant le 

paye, au moment d'é.ection» générales, de o'.a-
•afr» aa»| raajag'aaj de ia Bastxea psjssag se faire 
jour. (Trè» as»»).) 

h-- npaaereur demande M Sénat <ie ne pas 
• d - nsaasaa aaa articles ana de sou-

me tre i fopit.lon publique la question do vote 
des femmet svan; >;-je le projet '.oit examiné à 
fond par le Parlement. 

Nous somuie» dea hommes polrtiqces et nco» 
devons tenir eonrpte de ce fait q:;c ia majorité 
de» éiect-urs sera nne majorité ftmin'oc. 

Nous avons depuis longtemps, tenté d'apaiser 
les lattes re igieuses en France. Ne rraigseg-
vou» pas de les vo r se renouveler tous linCuenee 
« e rt^fait nouveau que constituera:! le fémi-
I 

L'orat*nr vivement applaudi sur un grand 
nombre de aancs eone'ut: Les femmes de demain 
seront ce qu'elles étaient, hier, de bonnet) 
épouses, de bonnes mères de famille. C'est au 
foyer que la femme peut et doit jouer -son rtMe 
si mportant dm» ht aocé te ; ce c 'est pas autour 
de l 'cr ie é'eetorKje. 

M. F E R N A N D MERLIN E S T PARTISAN 
D U VOTE FEMININ 

M. Fernand Merlin partis»n do vot» féminin, 
pour soutenir sa thèse, établit uae étude com­
parative entre ia natur» de l'homme et celle de 
ia femme. 

f e 'on lui. celle-e! an point de vue Intelligence. 
est égale, s.r.vn supérieure fi l'homme, qui c'a 
qu'un arantage sr.r el'e : la fore» mnseûlaire. 

L'orativir I a l l a i que si depuis 150 ans ia femme 
avait pu par';e:per a m affaire» pnb.ques b*n 
des deuil» auraient été évite*, tl se déViare -rét 
fi tenir compte du oéséquïliore qu'k produit la 
guerre entre Vea hommes et ies f inîmes «n pro­
posant de recaler, fi 8 0 ans, l'âge duquel les 
femmes pourront voter 

atear aa :a Lorr» réaastd cnsi;'te UUÏ 
• du rapmertear el ti'itnioe en expri-

BiaM sa (•onfianee dans le aaMrkMiaaM et ia>':air-
Heaat. 

Oa entend « s a d i a M X <l'FstonmeJ!e» Je 
O s k t a n s , Philip et M. Bu;.sou-Bri!lau!t; puis 
M Fiaisasères Banda contre la dorure de In di»-

: .'i été demandée. 
La Kénal s» p r o p o s e enntre et ajourna la 

v i . ci'i débat 9 mardi prnehnli. 
La oéance gag .avec à 1S u. 45. 

LES G R È V E S 
A CROIX 

L e s ouvriers trieurs, an n o m b r e de <JÎ, «jai 
b'étuient ml» en gr^ve, mardi , ont repris la 
travai l a a p t i g a a g e I lo ldoo , jeudi niaUn. 

A LA CHAIvTBR-C 

Un vif incident à la séance du matin 
entre M. Poincaré et M. E. Lafont 

L'APRÊS-MlDI ON DISCUTE LE BUDGET DE L'AGRICULTURE 

Discouru de M. Chéron 
«BAJfOD DTJ MATIN 

Paria, 10 esoeeabra. — M. Loaia Pneek ovrra 
a séanc» 4 8 t « . 

LAB.I. C 
T/ordr» du jour appelle la suit» d» la discus­

sion du projet de loi portant approbation de l'ac­
cord relatif an renouât de l'indemnité de Chine 
intervenu k Pékin ies 9 et 27 juillet USX, entre 
la Franc» e t la Chine. 

INTERVENTION D E M. CH. Q U E R N I E R 

M. Oharra» Oaaralar, qui a été dés gué pour 
formuler l'avis de la Commission des Affaire» 
étrangères, rappelle lea déclarations de M. Boka-
nowski. Ii exoosa lui-même, daas vos grandes 
lignée, le projet on aaaaBJsanOB. Il frtit «rurtout 
resaortir ^ l ' u » ' partie nu rc.< quat de 1 indetnc té 
dea ooxer» »tra affecté» fi des usuvre* sino-frac-
ça'ses en Obina. Il engage fortement se» colib-
gnes ii ratifier l'accord qui leur est présenté, 
maigre ce i*u» la quesilaii de la B. I. C. peut 
avfiir de ourement privé. 

M. Ou'.lsz. au Eom de !n Commission i e s coTo-
- i e s i n s f t e p a r t i e i érement sur la bénéf ie 
moral que retirera la France de la mise en vi­
gueur de l'accord franco-chinois. 

ADOPTION DU P R O J E T 

Après intervem on de MM. Moutet et Isaac, 
ia CbaT.bre par 444 voia w n i r e 15, vote l'article 
unique ainsi conçu: 

» Le Président de la B/p':birqwe française est 
a r t o r s e fi ratifier et , s'il y a lieu, fi exécuter 
î'seeord i «lui If a j re.iquat de t ndemnhé de 
Chine, intervenu fi Fék u. aux kaaaaa» éx> -a lettre 
du minliitre de Trance du 9 juiiwt IUK2 et de 'la 
r*oon:e du BJialetr» dea Affaire- étrangères de 
Chine du 27 juillet lOtS. et dont ies conditions 
d'application »ont fixées par les Itttres échangées 

tant» des u. a> couvernementx, 
les 24 juto 5, 9 et 27 JoUiet li*22. 

L'n vif incident 
entre MM. Poincaré et Lafont 

A'J cours • • :" "jssion. an incident assez 
•M prodr.'. entre c a des j -a tears , 

M. Lafont, »t M. PeJajaajri. 
M. Lafont. — Pour une enrrepriie privée, 

VOIK, aOea disposer aaa deniers de l'Eta-, 
M. Poincaré. — E « j j i t ù'un-c convention 

paj;'.-e ave-- le gouvernemeat chtooio et .;-ii inté-
re:-sc la pro-pér:té française et le bon renom de 
la France I 1 étranger. (Apaaand'saaiBssat».) 

M. Lafont. — .Sous .-ooi^es t,-v>it â fait d'ac­
cord: mais je n'-ea :>ers st» pas morn» k «lire que 

- rot-,- créance s-ur i» Ciuce en 
faveur a«: aeiionnatrcs de ia Banque lodustriei.e 
de Cniue. (Ks^aassanaanVI 

Ma» at:U "doivent taire re-ioarqoer qu» l'b»i>i-
t e i e de couvrir leb malnoanétetûs coaKn.bes par 
le» gens de ia Basaona I>lu*trielie de Cu ne et de 
:o Bai>vuc de îJrwvu>.-3 ou de la Banque du assénai 
peut ialr» cour .- uii dauger k voire régime ksi-

1PJ »U(3 su ssasBts a '.'e.ttTéme-gaU'-he.i 
M. Mevtet. — Avatti N vote je voudrais savoir 

si le gonvernement engagera as» ponrparîer» que 
j a . rr--oa.;n#b pour l'affectation des bécéti'e» k 
ven^. 

M. Pclaearé. — Je vous ai déjà répotuîa. J"»l 
ent :mé ce? c-a ver s a t i n s ; mais elles sont très 
dfaVrtta» «t je ne peux «pa» voua, promettre 

ahoatiroAt. 
M. Lafcnt. r"ircaaat la paroîe. lane-e ira» pa-

ro<r •'i"eo::rt</K-e * î'éwarJ ou k»r''--;^i»it du 
C«n^- h » >L Poincaré est arou«»lenie»t d» 
bor:.e foi • ait-fl. 

M. P»iaçaré i'invit» d"»kcril à retirer cette 
pa.-o!-. 

M. Latent vetrt s'cxT-'iiiner. 
M. Polnoare. — Vous, retirerez votre parole. 

'Yit's ap--.-. • ua ùiao-
k-.'.t. (A'.p:u . i i fsemant». Br'.i; u l'c^.rva.- -gatj. 
ek .! 

M. Poincaré V . B Lafeot: 
V -r- êtes on ls>»»S»aCi ei >' n.' laisserai pas 
B»)sa»r v : r"" ••.'•.••es. (Afv^nsKasesBasts,) 

M. E. Lafont n ou tntnul-n. 
I j - préaùasM ,u Ceasiail oeuianue ia puro'o. 

. »t >le arande ironie, M. l'ola-
earé fait c r a e n ' e r ft !a CtrtxaBT» qu'il ce L.>St 
pab dCi>arU <ie so^ kanj- irod , mai , «xplique-
t-il, j'»-j»iK t i m œ t a c e de répoudre à M. Monte; 
tara BM a l Laaaat o dit: «M. Poincaré aat pro-
&ahiaaient d» bonne fo:. •> 

M. Moutet. — J'ai compr's ront do «uite qu'B 
«.'t^i^saii d'un lapsus. (Excii«u:Htjon •) 

M. PtiRcsré — Ce qui prouve que rrua près 
d. M. bafoat voai le rautertnez u ieux c,w 3ioi; 

sBrtaui *. .• 
dente tavitat'oti de M. Lafont tvue ce prebahle-
a»»al, si acs-ieuirme qi ' i ! fat, ui'a paru iatoié-
rco.e; vaut, n'ave» p«=» IsMM votre prcaab e s i M t 

M. Lafaat. — Le ton sur learaef «race I» dV 
tnand «a!. . . 

M. Poiaeari . — Je vous al déclaré que ce 
nra>a>l»giaat a» pouvait aveér qu'une significa­
tion outrageante; J» le répè.e et je persiste k 
vous trouver on simple insolent. (Applaudisse­
ments.) 

M. Lafont. — C a double si von» voulea. (Ex-
•xaxassatakBBkl 

Le ealtae revient, tandis que le» députés vo­
tent snr l'ensemble dn projet nul est adopté. 

La aéacce est levée fi midi l . \ 

S E A N C E D E L'APRES-MIDI 
Parla, 16 novembre. — La séance est ouverte 

fi l o h. 10. «ous la présidence de M. Raoul PéroL 

Le budget de Fagriculture 
L'ordre do jour appelle la discussion dn bud­

get de l'Agriculture. 
M. Macarea. député dn Nord, demande et ob­

tient du ministre, une aniéiioraùou du tort de» 
fonctionnaires pour lo F"irv.:i::an"t des étaious. 

M. Ambroisie Rendu présent» diverses considé­
rations en faveur des aarieolteirrs. 

LA RECOLTE DU BLC 
M. Caal. — On publie des spacîstiqaea d'où 0 

rtaoJterait q-:e la récolte du b-é u été de 7ti mO-
j.oos de quintaux et qu'elle serait déficitaire. 
Mais persoaiw n'en sait rien du tout. Moi-même 
je n ai encore battu que la moitié de ma récolte 
e* p e r w e n e ue m'« rien demandé. (Riras) . 

M. CnéroR. — Chaqoe année, on poblie de» 
«fDtist.qnes approximatives qui sont l'objet en­
suite de correrrio-^s. La ré\x> :e en blé sers eer-
tainemeat dMcita re et B était bon de prévenir 
de suite le Mfcase (,i/tl ne fallait pas. gae-oiier 
le pain Applaudissements). 

M. Aœbroise Rendu reprenant la parole, pré­
conise une podt-qi.e de» e a g r a » «onr améliorer 
le rendeuiM,: et une politiqu-j ruraùe pour raice-
ner les paysaur S !a terre. 

LES ENGRAIS AZOTCS 
M. Courtier examine pin» spécialement la 

qaestk.n den eugrsi» aaotéa M. Courtier in«i«t» 
sur "ncor.vénient gu'U y a pour i:otre pajo t 
Majoaj*» n i e r cherebrr h Vftranger, les engrai» 
. . . • ' ' . - lui lui ton-, aécaianlua. 

M. Ckaraa. — Le c o m r ssion des réparation, 
a reçu des propositioa* tendant & la fourniture 
p* r I'Ai.emagne de certaines qcan'ité» d'engraib 
azotés, au titra de» réparations en nature. 

DISCOURS 
DU MINISTRE OE L'AGRICULTURE 

M. Caéron, ministre de l'Agriculture, monte k 
U 3ibun<. 

Le ministre annonce d'abuni qu'il réclamera !» 
rétakfl»a»»Baaj a» etn^»a cridim. La produc­
tion agricole, a.toute-t il. c ' e t la meilleur moyen 
pour arriver U équii.m-er * Kiùget. La politique 
agricole e v g e d'abord nn effort de production 
agricole. C est n:«e nécessité nationale pour la 
France Je produ:re ce qo'olle p-ut paver 25 fr. 
sar son propie eol et qu'il faux payer 73 fr. k 
u rtftxanxajBg. 

LV»s»nii»î est d'accroître cette production. 
Qn'avon»-uous fait 6 cet égard? 

Le trûiist: - rappelle son projet de loi pour In 
dis-ribut.on d'énerg'o éietriq-,ic. 1! donne des 
•jétaiis sur ê programme de nu œ v i a r d 200 mi'-
nous o> agkaaa S ';-orter l'énergie électrique dans 
les i^mpagL-r. 

Le ai n s t r e examia» la question du bié, doct 
la récolte fur dt*fioltalrv. Avunt tout, U s'agit 
àv préparar une me—euro récoire, pour l'année 
proche1»'. 

La discussion général» e»t close. 
Les articles 1 k 12 son* adoptés après diffé­

rentes observations d'ordre général. 
La suite de ta discussion est renvoyée k ven-

d r d i matin 
La Cuanibre- «stekas de riéger exceptionnelle-

•sent, i*ai*^îi nsatiu. po-rr discuter le projet de 
loi sur l'avortem«at. Vendredi après-mil i , a i i tc 
tîea httcrve!l«iJoca, 

La Conférence de Lausanne 
est officiellement fixée 

au 20_noveml,re 
L a u s a n n e , l tt n o v e m b r e . — O» apprend, 

de source officiel le , que i \n jver tnr« de la 
c o n f é r e n c e de L a u s a n n e a é té fixée défini­
t i v e m e n t M 2 0 u o v e n i o r t . 
L O R D CL'RZON JjERA A P A R I S . S A M E D I 

Par i s 16 novembre .—- Il c»t certa in m a In­
t e n a n t , «vue lord Cnraos sera à Par la s a m e d i 

«natin. a i déjeunera a o quai trOraay. a v e c 
M. Poincaré . 

D'autre part, U s e confias»* q a l a m e t 

P a c h a ne s e rendrait pas k Londres . 

L E S D E L E G U E S B E L G E S 
Bnrxe i l e s , 1 6 novembre . — Laa dé légué» 

4» la Be lg ique k la conférence d e L a u s a n n e 
n a «ont p a s encore of f ic ie l lement dés lgnéa , 
mal» le baron Monchenr , a m b a a t a d e n r da 
Belg ique fi Londres, préakdera la dé l éga t ion , 
qui sera a c c o m p a g n é e d'experta. 

M. P O I N C A R É S ' E S T P L A I N T A I S M E T 
PACHA DES EXCES KEMALISTES EN 
ASIE-MINEURE 
Parla , 1 0 n o v e m b r e . — A n cour» d a • o a 

e n t r e v u e d'hier a v e c lamet pacha. M. Po in­
caré toi a fai t conna î t re que l'opinion fran­
ç a i s e ava i t é té p é n i b l e m e n t surprise de» non-
veLea v e n u e s d 'Anato i le e t d'apr.'•» leeqael lea 
.e» Intérêts m o n t a s , financiers et e o m m e r -
c ianx dk> la F r a n c e a v a i e n t é t é l é sés par l'ap­
pl icat ion très rade que l e s officiera k é m a -
t a M n ont fa i t e de s derniers décre t s d'Angora. 
Le général s'en e s t é t o n n é e t a promis da 
• 'Informer. 

M. Po incaré loi a alors fai t remarqner que 
le trai té -j'Angora ava i t a s suré la s a u v e g a r d e 
ripoiireT».; de» in térê t s français . 

D'autre i>art, le Père Tabry, supérieur d e s 
Miss ions laaar is tes en Turquie , reçu hier par 
M. Po incaré . s 'es t p la int v i v e m e n t de» nou­
ve l l e s rfg'enier.taiions i m p o s é e s par 'les a u t o ­
r i tés aux é t a b l i s s e m e n t s hospi t» 1er» et d'en­
s e i g n e m e n t . Il a la issé k i l . P o i n c a r é n n e 
n o t e dé ta i l l ée k ce suje t . 

R O U B A I X 
AUJOURD'HUI, V E N D R E D I 17 N O V E M B R E : 

Aujourd'hui, saint Vg,,ar.; demain, aolut Emiea. 
B l a jour de l'aimée. 
Soleil : Lever à 7 u. 05, concher k 18 h. 07. 
Lune: nouvelle, le 1S. 
Cousultat. on» de nourrissons dn Comité de 

prêtât bon de l'enfance; 
A lH h. 30 , au local de la Gootte de Lait. 
Csiitse d'Ktwrgne, oéani-e. de versement» et d» 

rembouraen-eniis de 9 k 10 U. 30. 
Eaii s-Douches, rue des Longues-Haie» (salle 

chauffée , de 8 à 12 h. e . de 15 à 20 h. 
B b-iotaêtjue, 7, rue de l'E-ax-tage, da 0 k 12 

heures et do 11 a 20 heures. 

La visite de M. Gilly, 
directeur de l'Office commercial 

français à Beyrouth 
M. Gl l iy , c h e v a l i e r de la Légion d'honnenr, 

'directeur de l'Office commerc ia l framrais fi 
B e y r o u t h a fai t vUi : e , juadi, anx auembre» de 
!B Chatnbre d>i c o u i n s s i i c . i i & parlé a v e c 
quoliiueb Ladustrieds de» relat ion» é c o n o m i -
qu'-s que la PgMBea) en tre t i en t e t pourrait 
ec^retenir a v e c c e p a y . 

La Ryt ie n'a p o s r a ins i d ire p a s d'indus» 
trst : el le aat f o r c e m e u : obligée, de faire appel 
aux produit* é t rangers . Par su i te de aa s i tua­
t ion géographique , e'ie e s t l 'about i s sant des 
différents c o u r s u t s c o m m e r c i a u x oui p a « s e n l 
:>ar-de!?i>as > « froatieraa que M o^t a s s ! -
gn(--s !»s traité», »n v»ndut do Mé«>iH>tamle, 
d t l'Irak et <ii: l ' A n a t o l k . 

E D aaj q'.i! c c n c ? n i e plu» particpr.icrement 
notre r ejan d-> Nord la s r r i e onrf de sé -
ric-iv d l b o n c l . ê s p e n r no»r^' e i -portat ioa de 
ris-Mis, <!<• la ine , d e c o . j a oti de d n p . D'ai l -
kfasgg, !i y a actne i lenjonr p lus ieurs indus tr i e l s 
rot inalsKo* ajajl sont gai re la t ions c o m m e r ­
ciale.» ave-- > s n é g o c i a n t ? é tab l i s bur n la .v . 

lits d r t i ' * t!e douaue paye? fi l ' entrée de 
oos t.ro'iu.:,> M S y n - i?out de 11 o / 0 do la 
\al i -ur o r s BMrebandsse». A c e point do vuo, 
cor- f-xnortateurs jx-uA-ent avo ir tous leurs I 
ap: i i senieuts . P e u r l e s e x p e r t i s e s en d o u a n e ! 

renn eonvpte, bit-n e n t e n d u , c o m m e un 
é l é m e n t »T*Baar»teMt»M, de la f a c t u r e ; m s l s 
si . es e s t l m a a o u s ue d o n n e n t i>as s a t i s f a c t i o n 
auy u-5 inatairr-F, <-eus-ci ont toujours le 
droit o'en appe ler devunt deug e x p e r t s , dont 
i'au est chois i par le r é c l a m a n t , l 'autre sur 
nne 'liste de no tab le s c o m m e r ç a n t s du p a y s . 

Le pa iement se fait t ^ n é r a l e m e n t a u c o m p ­
tant , contre reniU-c ÉSM d o c u m e n t a et par 
l'en (remise d'une bauç»^. L e s é t a b l i s s e m e n t s 
b a n c a i r e s du p a y s a o a i d o première, impor­
tance . 

Les p a i e m e n t s sont e f fectués en c h è q u e s 
sur Par i s ag la m o n n a i e s y r i e n n e ( l ivre e t 
vilasrre) é t a n t é tab l i e sur ia b a s e du franc, 

a u c u n e ques t ion da c h a n g e n ' in terr iaa t «a «•) 
m a t i è r e . 

L ' a v e n i r commerc ia l d e la S y r i e a* pr»V 
aaa te sous d e s a u s p i c e s favorable». A la auita) 
de l'accord d'Angora, o n t c o a r e a t i o n d o u a ­
nière pat i n t e r v e n u e entra la S y r i e et la T u r ­
quie k é m a l i s i e . C e t t e c o n v e n t i o n a eu pvaaT 
résul tat de rendre k Aiep . sa s i tuat ion da 
p iace commerc ia l e da premier ordre. 

B y a donc tien de présumer nue la trafic 
• e r a , ce t ta a n n é e , «a auganeatat lua et q u e 
la» fourni tures f a i t e s par la Syr ie aux Baye 
vois in» aaront en progress ion . 

En osa trois a n n é e s d admin i s t ra t ion f ran­
ça i se , la S y r i e a é t é e n t i è r e m e n t pacif ié* e t , 
l'on peut cons idère» c o m m e terminée k a o t r * 
sa t i s fac t ion la premiCre période du m a n d a t 
frança i s . A c t n e e œ e n t , l 'adminis trat ion l a ­
ça»», sur les c o n s e i l s «t a v e c l'appui d a haat» 
c o m m i s s a r i a t s 'emplo ie k déve lopper l'ssa. 
t i l lage é c o n o m i q u e dn p a y s et k ini donner 
l ' smpleor q n e c o m p o r t e sa s i tuat ion a v a n t a ­
g e u s e â l'un d e s pr inc ipaux carrefour» «V» 
l 'As ie m é d i t e r r a n é e n n e . 

U e s t d o n c in:ére*sant que nos Industr ie l s 
et «aa fabricant.» so ient p e r s u a d é s que> ht 
S y r i e offre pour l 'exportat ion f rança i se d » 
sér ieux déooaghg». 1 » tronveront . d'all leur», 
auss i b i e n auprès d e s s e r v i c e s d 'expans ion d a 
m i n i s t è r e du C o m m e r c e , t e l s q o e l'Offlca 
c o m m e r c i a l f rança i s , qu 'auprès de d'Orne» 
nat iona l du c o m m e r c e e x t é r i e o r tous lea reav 
s e i g n e m e m s qu'il sera poss ib le de lenr d o n n e r 
poor fac i l i ter leur t â c h e . 

D E LA M O N N A I E S A I N E , c e n'eat pa* 
s e u l e m e n t , c o m m e l'a écr.t M. George» V a ­
loir, la m o n n a i e qui rendra l'é<iuillbre e t la 
s tab i l i t é k no» finances. An s ns propre, — 
ic'est bien le c a s de le dire , — c'est da la 
m o n n a . e qui charr i e m o i n s de g e r m e » ho­
micide» < n e n o s af freuses pe t i t e s c o u p a r e s , 

• in nous e n v o i e d e s j a u n e t s ; c 'est t rès 
I' 1 . l 'our arr iver an ré-u tat souha i t é , H 
conv iendra i t q n e la m o n n a i e d'aluuilnlnua 
doré fut é c h a n g é e aeu le inc i" «-outre le» c o o -
pures é q u i v a l e n t e s , en m a u v a i s é ta t . 

Antre c h o s e ; k notre conn»l .«»aoce. l s a > 
g i o m é r a t i o n L i l l e - R o u b a l x - T o u r e o ng es t ia' 
seu le e a F r a n c e qui fa s se o » a g e de c o u p u r e s 
de C.IKI et d.x c e n t i m e » . Ai l l eurs on a d e l a 
m o n n a . e de c u i v r e e t de u ickol La popu la ­
tion de notre région vomirait bi n «lue e s * 
horribles pet i t s chiffons fus sent retiré» d e la 
d n . u i s i . o n e t retup a c é s par des sou» d e 
n icke l . 

HALLE PLI PO : Beurre fin. 13 fr.: fermier. 
1S fr. Hollandais, 16.25 K ramages B* T.90 * 10 L 
Jumbons, 10 fr. I k . g m t r i s fins lli fr. Café, 9 
et UHSO. Margarine, 5 fr. Biacu u , 0 et 6 fr. P a i s 
dsywaaa pur mici. 3-V>. SiWÎM 

LA PENDULE OE L'EGLISE SAINT-
M A R T I N . — f e y u j o c e l u s «para ai.tua.inea, 
l e s p a s s a n t s i n t e r r o g e a i e n t v a i n e m e n t l 'hor­
l o g e de. l ' é g l i s e S a i n t - M a r t i n . Les a i g u i - U s , 
q u i s e m b l a i e n t h g e c s sur te cu^lrau, mar­
q u a i e n t u n i f o r m é m e n t l a B.ê ine h e u r e : 
m i d i l . . . est «plmiit ' 1' c ta ir mid i , o u m i n u i t , 
â t o u t e h e u r e d u jour e t <*c la n u i t . 

A u s s i , a v o n s - n o u s é t é aj»réab"rocrjt n r -
pris , ie ' id i . d e vo i r qu»î les a i g u i l l e s a v a i e n k 
r e p r i s l eur c o u r s e 

NE D I T E S P A S : une c-ine k gaz fabriqua 
toa*ours du coke. do*, nous «e.-on» «ei-vi» g 
n'-nporte quel momeut : c'est nne • r r s s t de rai-
eoenemejt. Ez effet, cert-iint» catégorie» de 
coke sont en faveur : le gi-exi-on (noi«ett»l , 
le O (noir)., le n* 1 (œuf) , me-is les stock» aa 
«mi très réduits et la i>rodui.-Uou en aiver ast 
inféreur» .« h BaSBSi 

Adr ssez-vous gonc. s-an? retard, a la S t é Roo-
bal;-»* d'Eclairage, ,V", rue de ïoureomg. on 28, 
Grande Bue, SS, t I toubax. 9854Sd 

L ' E P U R A T I O N D E S EAL'X D E L ' E S -
P I E R R E . — Const i tut ion d une C o m m i s s i o n 
f r a n c o - b e l g e . — Il aat ajnastiOB. d e p u i s d a 
longues annt- 's , <1: répara U s a îles e a u x do 
î 'Espierre . D a n s ce bu_. e n - ' M i i a i l s i o n , 
coisBXMée d ' i n g é t i ' tir- fra ' -^i.t- e t be lges , 
vi,;ht B'étre - - ; se réanfan Inces ­
s a m m e n t e n vue d'étudier le» m e s u r e s ef f i ­
c a c e s à prer.drc rt e n part icul ier l 'applk-a-
ti^'n en grand (l'un procédé n o u v . a u . 

L ' E C I A t T M G E 9* > * P U E D E 
L ' A B A T T O I R . — L ' A d m i n i s f a t i o n m u n i 
angsaat v i e n t de s ' e n t o u d r e î v e c ua g r o u p e -
i n o n t m«lu»i>ial . p o u r p r o c é d e r à rnc la i ras ;» 
de l a rive do l ' A b a t t o i r . C e t u rue s e r a , t o u s 
p e o dr-tée d e b e c s é ' e c t r i o u e e V o i l à u n e 
i n n o v a t i o n qu' i l e s t à anrl i* i teT d e v o i r 
a,pnli«ruéo u s Jour a, t o u t e s l e s rues de l a 
c o m m u n e . 

A S S O C I A T I O N D E S A N C I E N S E L E V E S 
D E L ' I N S T I T U T I O N N . - D . D E S V I C T O I R E S 
— La réunion de» a n c i e n s professeurs et a n -
ci ns é l e v é s de l ' Ins t i tut ion N . - D . de» V e-
toirce, aura lieu le samedi 2 dvceuiûre. La 
me<«e sera c é l ê b K e k 11 h. 3 0 L ' a s s e m b l é e 
gé % . ! le se UenUra aus--!t6t apr;-j la m e s s e 
et c m s u . v i e du banquet annue l . 

•as. 

DERNIÈRE HEURE 
La fondation de la 100e Caisse de Compensation 

des allocations familiales 
UN BANQUET A PARIS 

Parts . 1<J n o v e m b r e . — Ce soir, k 2 0 heu­
r e s d a n s le» sa lons dn l 'alaia d'Orsay, le 
C o m i t é de» a l l o c a t i o n s f a m i l i a l e s a offert 
nn dinar k occasion a s l s fondat ion k Li l le 
d e 1» cent i . m e Cai s se ue c o m p e n s a t i o n . 

La table d 'bonneur était préiiklce par M. 
I saac . député du Rhôi ic . a n c U n m nistru. Il 
a v a i t k »ea c<Vés MM. L'ug. Mathon , prési­
dent d u Comité de- «îlloeaîions fini] 1 lia les ; 
M a r t l n - M s u y , Battakalaal de M c e n t . è m e 
Calas* de c o m p e n s a t i o n ; Robert l ' .nuat , 
v l ce -prés lden: . dé l égué dn C o m i t é des F o r g e s 
d e Frara i : Popol in . v lce-préaident de " À s -
sov iat on des t i s sus aa mat i ères t e x t i l e s ; Bl-
e n e m o n d , vtc»-pré».deut de l 'Union des in­
d u s t r i e s m é t a l l u r g k i u e s et m i n i è r e s ; Yeat -
m a n n , Laojpnr-i'Jayet, Lambert K bot , La-
v e r g n e , s c r e t a i r e généra l «I» lu Confédéra­
tion généra le an la l'rodu'-tion frauça ixe ; 
A t e r a n n e : BourdVm:. i>résldent do la Fédé­
rat ion des maltraut-lmprimeurs d e F r a n c e ; 
t 'artnichael , préaident de 1 L'n on des s.vndl-
eata patronaux d o s industr ies text i le» de 
F r a n c e ; D u c h e m i u , Ovrard, Oudai l le . Fran-
<•".>. Balnt -Maur. s é n a t e u r s : D u v u l - A m o u l d , 
i ' a tareau-Mlrand . R o u l e a u x - D o g a g e . dépu-
M M Delat tre . Vanlaer. J. Maea, H. Neu , 
Lepo irra . N e t » «t Orière, da la région da 
LUI»; P a r e et Dupont , dn text i le de L i l l e ; 
A i a v o i n e . Bonvo l s ln «t d* Préaodean , dn Co­
m i t é dea a l local on» f a m l i a l e s ; Lefabvra-
D bon B o v - r a t . Vlaulle, de s Assoc ia t ions fa-
snUiakM. 

DISCOURS 
DE M. EUGENE MATHON 

A n eharopngna, M B n g è n e Mathon pro-
n o n c s n a v .brant d iscours , d o n t voic i quai-
rjuea axtralta : 

Non» »ss» ton», afftrm» IL asatbea, g an» 
réaction de !» taaailla qai réclame M» droit» eoo-
tr» riadiVdn protégé par le Code. La» promo-

g» l'a locat on familial» airont en l'honneur 
d'avoir été les pr»«nj»r» u racoaneltre et à con-
•aorer c»» droi»» de !» f s m n * . k lui pennettr» 
de »» développer ea t»»»» »»eur té car. ces»pr»-
aant la r o > nu'».le» peuvent Jouer aa».- la lutt» 
cas t re la dépopulation. Ica Caïaaes s orientent 
«ara « M a t t i s a aanal» plu» eosapAtg: Meviwa-

gement • l'allaitement, hygiène da l'enfance, eoa-
uuitationa. cure* d'sir etc. 

S»aa doute la réa)is»:iou de ce programme ne 
v s pa» sau- diffirailtiV». Celi«i-<-i n» »aen; dr .'laé-
iraliti- Hir- in réi>art;t:'.a d^s famil.es m vaut :»i 

"itiaarite exise 
Se etstain» r»a:rons oi- r*VU *:icr.ti.'L-a auxque.s 
•jàeagses-aas héirt nt a se prêter. 

Aussi s>»r-on d.?inand-5 si l'excellenee dn but 
8 atttinUrf M ius* r.rra!' aa» aa recojvs It )ia-
tervoir» on de rVBat, f»n <-.• généralement d"ae-
rard nom- est mer que la quasuaa est trop jeune, 
eueore en soie d'organisation ei de pertec ion-
asaa«sat »t que toute régieruectation prémainréc 
BaSvankl U njBjaai <i'»u»»i técond«H inhiativ»». 

De tourna favon». la oi JJ« bornerait A asaurer 
S ".a famillf un concours nnanc er. Cv a a / a l l ne 
pourml; hi ajBxaoaVi •• <st ie eatiment <}v>i doit, 
présider ft r.-trc entr'aldc. Pour lui donner son 
sens, son <-:*ii--a •::-. i, fa'Jt ea revenir a i» con-
cept.oa i-hretienne: donner de aon <s»-ur p.u»-
en^ire que «|p usa argent. Du resi». ia prova-
g.an'l* n'a pa:, d i ion dernier mot. Et l'orateur 
expose BSee queloues détai'.s comment > pro­
blème a <;â aoorde par 1s C-onsor iuro de î'Indl*-
trle text ie av Rmihaix-TooreoiEg. 

D e u i organismes y ont été créés. L'un, soejal, 
central Mant ce qai congerne l'amé-loratioa mata­
n t . i« «t morale de la situation des ouvriers; 
1 autre, éconoaiiqua, ^ 1 t'occupe da» ssui lrt ) «t 
des coad tien» de travail Placé» -.ous qne direc­
tion un Tue f o i s r^e aervlc»» eont asenrés avec 
nn même esprit de justiev et de sympathie pour 
ia classe ouvrière. Dam» l'organisât on Indus-
tr elle moderne, oh il est difoeil» à l'ouvrier »t 
•u patron d» »e eanaattre, 1 iaterméd aire, «s 
multipliant lea coatai-ts, a rétabli as ooananc». Il 
est ainsi fait droit k nne dea plu» profonde» 
a-ptratiosH de l'ouvrier qui eai de voir kt patron 
tenir compte d» «a personnalité humaine 

C'e»t pourquoi la Caisse de coaspenaation 
conçue comme organe distributeur o» «ecoera »»t 
une aruvre laroaipléte. Bile doit devenir la 
maison de fam 3 e la maison sociale n faaL 
«•»rt»s. des kmes «fanotrea comme i] s'en man­
que pa» daoa aotr» France. Le» ouvrier» n» (Sot 
pa» Se» seuls klaloelalre» d'une »»!)• méthode : 
I" natramem forgé k Bonbala a raasn au patro­
nat an »»rvic-e eonasMiable en apalaaat kt» con­
flits, «n r»rm»ttant de réal iwr d»» projet» 
constants dan» l'orgsBlaation da travail et an 
augmentant la prpdurtsra d'où va mouvtmenr 
qai r»T.i» pan k f e u t la Caiss* las réfraetslre» 

M Matào-j con«-lut en inM'ant toutes le& 
Ca ;s»eb 4 étudifr la rionih: lot d« créer, dans 
leurs «centre', nn organisme eonal suai-eptihle Je 
jon«r nn rôle d'apaisement et de progrù». R»p-
peiant la déheition oe Le f i a ? : >' les olatses au-
périenr.-i i-ouc eajas» «ici doii-ent iour dévoue­
ment aux elaasaa uaferieurci , ;. monuo la 
mission dévolu» au pa-rouat pour préparer lu 
restauration sociale et Bgaaksssxan»» <iu pay». 

. k J L L O C X T l O N D E M P A R T I O T 

La par<"l» e t t e p s a l t c k M. Part lo t , secré­
taire- irevc.rier du Çomlrr< des Al locat ions fa­
na Haies, qui t .u .e de r t i t ' . a t l o a prise pgr 
'les a l l oca t ions fami l ia l e s . 

Les Ca:»»e» (ic compensation groupent prè» 
tfua mini-ir) d'ouvriers M d'«m( !i .jts. re,r>réa^n-
rant 800.WIO « , t a c t s de 0 à 1-1 ans, au béaehi-e 
deannrlM «tont n'rartîa annu^ri^taent prgs de SK* 
OiUlions rie Iraiï'-B. 

ALLOCUTION DE M. M*JtTTN-MAM\' 
La i-urrl- est I M. Miirt ic -M.tuiy . prés ) , 

dent de ... t-'a.s se l'ami istle interprofeas ion-
neilu du Nord et du P a s - i l c - c a l a i s . 

L'orateur, avec hnmour. rsfasM la géa««e d» 
ia rsBavaaxa f u i s s e né» à Lille, «n Flandre et 
aduhe dès »on premier jour c:-.r le Nord o»t uu 
paya de forces de aatulité et d'initistives pri-
v,'-e-i. L-; Nord n'aiaie pat IX'.»t parc»' que 
î'Etat »«t nn c refro dNsecr nobUc a. L'iniliu-
tive privée, elle au connaire , «et une genera-
trk*» de vie rt de chaleur. 

P o u a s a n t p l i a l o i n l*t c h a r p e c o n t r e 
l 'Etat i smc- , M M a r t i n Maroy poursuit , : 

De» propo» tiona (!* loi ont. été dépoaéen ten­
dant h rendra les allocations familiales obliga-
N,ire« »»n» 1» nom. d'a;l'eurs impropre, d- »jr-
aala r--. S-,.i. prétexta ri.- t r i e r 1H gt.nérahsat :on 
du régime do k l'ini-.iativo p.itronal,.', c'eat toute 
ua iounie nraci' ne aôminisrrative qu'ot» projette 
de ta. iner »vac de nouveaux loncviocnkira» gre­
vant 'a proifuction dv» chsrgra suppléuMn'aire» 
au dt tnmeut des fgmil'.es »l 'es-xûmes. C'est une 
réglementa' on rigide et uniforme qui «'impose­
rait k tous le» employeurs, alors que, dara 1» 
cadra aotuel d» la Hhsrté, l'institution «'«dap'e 
harmon enaemnt anx formes le» plus varié»» qu» 
aomporte In diversité des s tua i ioas . 

E t l ' o r a t e u r de> c o n c l u r e : 
.Nous ne vouons pas, dans 1* N»>»d. d» potiel. 

que d'Etat oui est on» polittqu» d'balsatr. Nous 
vouions de l'a mon r «t de la (rataraiU ek e'tak 
poor cela qne non» «omuiea venu» k vous, hom­
me» et eesur». «t que q«o» eonttltutea» û csn-
bèm» eai*s» d» eerapvnsatinB. 

A L L O C U T I O N D E M . I S A A C 

M. I B S « O c l ô t b r i U a j n m c o t l a aér ia «ia* 
d i a c o u r a : 

La situât on déncita're d» notre natalité, dit 
fancies «oinistre, s 'en accusée d'une oani»r» 
partieullkremen frappante et douloureuse su ie» 
dvtnala da rauur d» la a»t lo 0 aux trtvaug da 
la pslx. 

D'aatra part. c'«»t k ce moment ou» le» éiffl-
colté» d'ordr» écoBomiqu» ont fait plus durtaïaat 
o»»er «ur le» méaag»» chargé, déniant» kt poids 
• * raugmeata ioo du coût iW u » * U aaireaat 
I n n c a U , s a s O u g •}•« kesoin» d» sea ptrsoes*! , 
•H eaaaeiant de ses ruponsabtUaa» r U ^ n » e s 

pays, s compris TOOT d» sult« ene'-t pouvaient, I 
qiHili deva.eor être k es double poin» de vu» son 
rft.e e t »oa «cBoa. 

P s c L3e iaeuTauit innovation 11 fait fntervenir 
la coasWere» on de la fritnatioc de tarnU.» dans 
la réaiurCraiioa du rrivsE. C e t a cei qu'a p m 
Bskss«t<c< le régxaM des aCocatloaa f\i3iihai»s qui 

rmplayes. 
indépendammen». du faiair-?. d.::i indemnités aaé< 
c aie» , ateuioes a raison de leur3 charge» de 
(«mille. 

Ji presque ' o o î e : cet *ob, t'ro des coœme de» 
atarar»» îl s iaass» la chaleur, parie <;-ae ie cœur 
est «bsent. Or, ches ii-ons, messlcurb le» membres 
du Comir.; de» «uoestions famil aie», aatta «>h»-
leur existe. L,.» vn:!i« inui et sB» r^t oréntrlc». 
Je vous félicite doue d'avoir créé avec votr» 
cœii<~ ei votre inteUigeace la centième Oa sa» d» 
compensation. 

Le aern cr venu dans la fuaiiiie voire fera hon­
neur, ta m en porte garant. 

La crise ministérielle allemande 
.M. E B E K T F A I T A P P E L A M. C U N O 

L'amhassadetn- à Paria appe lé à Berl in 
Ber l in , I * novembre . — On a v a i t parlé 

c o m m e chance l i er de M. A d e n a u e r , premier 
bourgmes tre de Co logne qui. bien qne nicni 
bre dn centre , s e t ient a u - d e s s u s d e s polé-
Biirines d e part is . Or. q u e s t i o n n é te-légraphl-
Quemcnt f a g le prés ident d*> Re ich . M- Ade­
nauer a déc l iné l'offre qui ml é ta i t fa i te . 
M, Cuno chargé de former le n o u v e a u Cabinet 

Berl in , 16 n o v e m b r e . — Le prés ident Ebert 
a rc«;n e* m a t i n M. Cuno. Il l'a c h a r g e de 
former le nouveau Cabinet . M.Cuno a acompte 
ssg»gj i c i s s i o a . 

LA SITUATION EN ORIENT 

L'occupation de la Tïrace 
par les Turcs 

sera sous peu_un fait accompli 
C'onatantineplo, ] • novembre . — L' insta l ­

la t ion de» Kémal iatea dsn» la troistém» a e n e 
de Tbrace , est accenip i l» . L'Instal lat ion de» 
Tore» k A u d r i a o p l e rt k Ua lipoll, qui aura 
lieu le 22 n o v e m b r e , terminera l 'occupat ion. 
LA P»0»>ULATION J U I V E B S T P R E S S U R É E 

A t h è n e s 16 n o v e m b r e . —• Salon le» .lonr-
• » n s , lea Juifs de T h r a c e «Tommancwt k 
Montrer dea t endance» d exode , t lu su i t* d» 
l 'appl icat ion de réquisit ion» exorbi tante» par 
kw k é m a l i i t e s . 

La c o m m u n a u t é Jui^a da LnJiebnrgas a M 
verser 1 6 0 . 0 0 0 d r a c h m e s e t doi t aaoora doa< 
«ex plus d'un m i M o n . 

L ' t n r o l e j i a n t daa T u r c s e n T h r a c e con-

A C 0 N S T A N T I N 0 P L E 

Les potxrpsrlet-s a o suje t de l s pol ice 
• o n t snr le po-nt d'aboutir 

Conetant inop ie , 1 0 n o v e m b r e . — Le» pour­
parlers en tre les généraux a l l i e s e t Refe t 
P a c h a a u suje t de la pol ies , de la gendar­
merie e t du o i a n t i o n de l'ordre, â C c n s i u u -
t lnople , cont inuant . On prévo i t une c o n ç u -
n o n s a t i s f a i s a n t e de c e s pourparlers . 

Rofct P a c h a cherche k u v i u r > » inci­
d e n t s . 

CONCERTS ET SPECTACLES 
T 0 U R C 0 I N Q . — Théktra Mualoipal. » 

« A i o u t . . . Cerurlv, satlc bondée, jeudi »oir. la 
Tourné» B i r e t a mis véritablement ie public en 
goat «»»c lea représentation» données precédem-
;n-;t . Ce tut, c i t t» foi- enrore. u joli su i \ f« . 
Ls r»i*eg as M. Félix Osnder:i a >tt«ralia»ant te-
.! - tpeetateurs fn aal • Bepii - î» ''o-naien-
c n u e c t juKpj'à U fin. BU» i«on«t tue, k notrg 
»eu», un reraarquhV t>»tr» chef-d i»uvre. Hpiri-
turllé. Cas, mm raeni» pxine d'allur». eett» 
t fuvr, liurâiu, ;<iui, <-xe«t>, se prosoate comme 

••union aedree»». «'pousaui touj»ur» 
!•« t-ontour» de !» vie réssaa. Le charm» «n est 
égal k ton» les instar»:. 

Il oou» faut noter que "'ûMrrorétation 
d'à Atout. . . Co»ur! » fut d'un naturel parfait. A r . 
tiste de ?r»mi»r put», M. Dloudeau M M i» roJe 
de Kaoul d» Treumlj t,ilh»u»(U un oaat» pleiu 
d. rc. .-r\f et de digt: té. Physionomie très ru-
r'enae k observer par l'cspreessss u:i 
trelt». auivast !» marrlie aa l 'at ion- ( ïermaiac 
Kiy (Madanie M Dskll, mil la s»,:e eu sait*, nrec 
se» met» k i'»mporte-pi»c«. son nerf, ,'impré-
vu d» »e« répartii s. Vile André YT.niie tut en. 
dé ieieuse t t sassIOant» Aiiet i» MM. Msur'ce 
(J:ugUu«)i Perval (Marc); Aucelin (Lahu-
e l a r i l , MT'e Morina ( f c y v n e i surent mettre, 
dans la plkw. leur note particulière »t toujour» 
a «sœlVnt goftt. 

U pqblic oui «'««t keaeconp amneé sera re-
roann.ssmii k M. Sastara d» lui o tr tr de» »p««. 
racle» de cet ordr». r ^ 

OBRNURE» NOUVELLE* RtOIONALES 

Une grave aftaire d'osnrpation 
d'état»clvil 

1T » a eu»V»o«* joore. ht noltce «restait k 
Ami»»» an indivdo «o « u t d» vagabeadag». 
Interrogé, ceul-e i déclare H» asasaser fcliaati. 
Wi.mari «i n'avoir, pour t!» mourut aucun 
movrii d'»gi»t»nc». On «'aperçut que le juge 
d'Instruction de Vateool»»»»,, reekercha't u» v»r-
ta n Km lie Wilmart, laeulpé d aaaaaainat «t de 
vol. Averti d» ce mandat d'arrêt kt vagabond 
regiatbs. oeriar» de «ait» n'avoir jeatsU tué. 
pi volé, «t alarma n» uae e'apaeler WUmart. 
mai» Théodore Mouvet. vit que l'es »ui obtenu 
la photographl» du roalfaiunr recherché par !» 
«giaglatr»! de Valsaclenpes, an eeoetata qu'e le ne 
pouvait «'appliquer «q priseanler détenu k 
Aatlea»-

lar i i* • •'•am'«eevv. eelaLei raeeate • • • » » 
Individu rencontré k Paris, | i d B» l le» k i « t H l « s 
la i avalk Uaietgiié aaa araada agtiikt et M »—n 

•voué qui l «t»i* son frère et pupille, comas» 
"u, de ?'A»sataaee pobl,u,ue. Plnalament puis-
•jaaa é t a e n t de la même fam.lie. ii» avaient 
échangé surs, ner^»'- A partir de ce moment, U» 
étaient part!» chacun de enr coté et. repri» de 
justice toas denx. i'» garnies» «nt ebaruo 1» ca-
ner tndieia re de i antre. A Avesnes Mouvet fut 
coeasmae fc 6 moi» de pr soc pour eacro<iu»r,«, 
sous ia uom de Wi.mari. A D o . a . ii fui uu joui' 
reeherché pour nne escroquerie nui! u'aurait paa 
commise et e o n f r e t é avec la fsrtint» 11 apprit 
par ia suit» qne Wlbnart avait oiiéré tous son 
vrsi nom par erreur sans doare 

L'enquête sur reree cur n s f •kfalra costinB» 
et H »«t po»«ib-« qu'elle fa»»e uecouvrir d a e t r e s 
peints in'-éresaani ». 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

î a v x K r o o L , te • » » • • « . 
— OOsua AmetK»,»». — N o . « a t n . 

tu; Uvnet, 
Ï4 Û4; JU D, 

•uhr», l s . sS; 

jwillK 19.0»; 

l«.»40; saasrltshk 
•arniaa. loeh»»»*-

14.7&, aéecaitira, 11 
l t . î * : Tnjr: 14 t» ., 
t » » i ; )»!!)«•. U-atl ao«t, ISSU 
erioar». 1S.0». 

8*k«U»rocla. — » « < « > • , . 1.» s 
j»a»icr, l=.e0; Jévr o . le / 
1 - - . r»«i ltlMl: jai». l»U3; 
tj»«»ijr». octocr*. iseste. 

\'.^le». ».00u; iml»orlj:i»L 
sau»»e. S; brtafliau, h»u»sa. ». «gv»»a 

MBW-ytUUC, 1» 
0»nr» g» «as» » • « • » . — P ) , ( » m »»»«; *»»• 

vier. îô.»q; u r , ; V M , aisi, : 
Clésar*. — Oeton du sLSdLjig Upia»». — Ditpe-

H i Ceiorn » i*rni» tur : Jal.ttv, S51», fé-
via», a a t » ; »»»r» 3S.18; «.ril. «S-09; "»'• »*.«•; 
jaia, i * s a ; j u U i , ^ i»a ; »a»i, s * ' " ; t . w » » » , 

V9.SU ; ixsuSra, Ï 3 . i - ; a»ie»are. -1 . -5; >i»«.-»s»»j», 

«nW-OBUAVA •« aavvaiSee 
CXOTuTtE — 0»wa atia44»s Ogiud — 0«eae-

aib e. 35.ù:i. 0»toa» t ««va»» w ; Jauviw. S4.S1; sar 
•mar.s lasg 

BELETTES 
Ans r»«s «tt l'it^nt.tia» .... 1S.0OO contre 17.000 

» u Ooii» :«"w ««•'• «uee 
a d» Fasifijuii eu.,»» ooo ra m»t,su» 

D»a» »M vtUe> é» l'l».ér»*>r . t».cuo « a m «,auo 
BZrOATATIOVa 

fuer 1. <re»a*» Bretaga» **»H«s txmir» »ol'e« 
1 raaea e'. Cto»> »••» t l a a e •»»•»» i l ooo 
tww n j»r»o \.uw mm** ».o«o 

• MgBVATIOK* «Ua k t MAMCNg 
U marra» aenu.* «u bai»«. par uiiu- d» HiMa» 

»»1f par eahie», rt»e venir» du »uu ei de» lK4u«la. 
tiont Pu» U «'anieiiore, sur de» a\i» prive», «tela. 
vorUiie» »ur le latoli» M sur de» aului» su svwi 
Hou d'un» réaction- ^ _ 

!•»«* lard. I « euur» n»ehl«»eni » n « i » « u , snr 
l'ingoénee o»* a>!> asrour»geani» ne M«ueh»*i»r, 
de ia aituatioa non »»n»lai»«iii•• ou dui.oii.ri», da» 
venu» »ur ueeenibre. par le» inieres»..-, su dupe» 
cible, «t sur des veutos a jani un caraciere gê­
nerai. 

«.totur» tivegulltr»; 

Marché des changes à f Etranger 
a» i e »••«.-»f« i » i . 

Ueove»: 80f •»»)« •*•»:»: Bru,.11.,, v o e s t Bas. 
•ce aaaviJ», ii* 8 1 / M ; *rtt a o»ur; u r » » « IA, 

» . « W : • » ' sHrls, «s», Leae . . . i*S , CAsVsl 
tr»a»l*n. 44T.S0 B-4a»lle». MT, 

Asnt«réam: B u Pari». 17.S.",; Lonirea, U 4 I « . i 
Br»«».i«., »••** 

Loaérai, «T »9. 
Ba»»»!»»;; o»r P»n» 44 
kViir: Bur raris. 100; U » 4 r * s 11 •«. 

aaa: kUUisAa, t e . H ; StmXmk, tAkev 
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